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17-19 RUE DE TRIEUX 
HOUDENG-GOEGNIES

 064/22 29 04

*Prix emportés

NOUS ACCEPTONS
 LES ECOCHEQUES

P
PARKING 
GRATUIT

Place des Trieux

399€

(3-6-9)

A 
A 
A 

549€

�������
BRADE LES 7, 8 ET 10 JUIN
-10 -20 -40%
 SUR TOUT 

399€
A + 6kg

499€

FRIGO

289€

COMBINÉ 2 PORTES

x P60 cm

A +
359€

SECHOIR

299€

A CONDENSATION ELECTRONIQUE

B

399€

LE MOINS

CHER DU

 MARCHÉ
7kg

LESSIVEUSE

299€A + A

6kg 399€

LESSIVEUSE

LAVE-VAISSELLE

SP19991450-MLR

��������

Garer sa voiture sur le parking du
Louvexpo à La Louvière, c’est un
peu pénétrer dans un monde nou-
veau. Les ruines de Boch et le site
de Duferco, où le sang louviérois
de la lutte sociale a coulé, sont
derrière nous. Place au bâtiment
flambant neuf de la LME, la Mai-
son de l’Entreprise. Un endroit
comme il en existe un à Binche ou
à Mons par exemple. Un endroit
où les indépendants de la région
peuvent travailler tranquillement.
En tout ce sont dix-huit bureaux
et des salles de réunion qui
peuvent être loués. Seul critère
pour rentrer : proposer un projet
d’entreprise innovant.
Marie-Caroline Frappart est la
toute première locatrice des lieux.
Le bureau qu’elle occupe depuis

une semaine seulement est situé
au premier étage. La première
chose qui frappe quand on rentre
dans son bureau, c’est l’extrême
luminosité de la pièce. « C’est vrai
que c’est très agréable de travailler
ici », confirme cette traductrice au
service entre autres des grandes
banques suisses. « Mais ce n’est pas
le seul avantage de venir ici… »

« ON GRANDIT ENSEMBLE »
Outre le manque éventuel de
moyens financiers, le souci ma-
jeur que rencontrent les indépen-
dants aujourd’hui, c’est la soli-
tude. Une belle cafétéria est à dis-
position au rez-de-chaussée. « Le
côté relationnel c’est important »,
explique Marie-Caroline Frappart.
« Mais l’essentiel reste la dynamique
de travail. En côtoyant des gens qui
bossent et qui se creusent aussi la
tête, on grandit. En gros, on
échange nos idées. »
C’est d’ailleurs cela l’activité inno-
vante de Marie-Caroline. « Il y a dix
ans, j’ai créé ma société. J’aide les
entreprises à traduire des sites Inter-
net, des communiqués de presse…
Maintenant j’essaye à mon tour de
former et d’élargir mon cercle de
collaborateurs. »

En plus de proposer un toit et un
espace de rencontre, la LME aide
aussi les indépendants à lancer
leur activité en les conseillant.
« On aide à rédiger le business plan
et à trouver des ressources finan-
cières », indique Gaël Dizio, busi-
ness project manager.

LA VILLE AU SERVICE DU PROJET
En terme de chiffre, Duferco-
NLMK, en septembre dernier
c’était encore plus de 1.200 em-
plois. Il est clair que la société de
Marie-Caroline et de tous les indé-
pendants qui fréquenteront la
LME n’atteindra jamais ce chiffre.
C’est sans doute parce que le mo-
dèle économique de la région est
en train de changer. 
« Nous croyons très fort en ce pro-
jet », explique Gaël Dizio « C’est
grâce à des fonds européens et à l’ar-
gent de la Région wallonne qu’un
tel projet existe. La Ville de La Lou-
vière nous a aussi pas mal soute-
nue. »
La LME ne pensera sans doute pas
seule les plaies des faillites écono-
miques que notre région a subies.
Mais c’est une bonne première
cure de vitamines ! l

ARNAUD MONTERO 

LA LOUVIÈRE – LA MAISON DE L’ENTREPRISE A POUSSÉ JUSTE EN FACE DE DUFERCO

LME, notre
futur poumon
économique !
Un lieu de rencontre pour les indépendants

On ne se le cache pas, il est
grand temps que La

Louvière retrouve une locomotive
sur le plan économique. Pas loin
du Louvexpo, La Maison de
l’Entreprise propose aux
indépendants un lieu de travail.
Au-delà de l’aspect pratique et
esthétique, c’est l’échange des
idées créatrices d’avenir qui est au
cœur du projet.

Au premier étage de La Maison
de l’Entreprise à La Louvière, il
existe deux grandes pièces ac-
cessibles pour les indépendants.
Ici, il n’est pas question d’avoir
un bureau isolé. Mais de pou-
voir disposer d’un espace de tra-
vail confortable. Wifi et ma-
chine à café sont à disposition.
Isabelle Lempereur est assise à
une table. Elle a récemment
lancé son activité de coach.
Tout se passe bien pour le mo-
ment. Seul hic, la solitude de
l’indépendant. Pour rompre
avec cet isolement, La Maison
de l’Entreprise, propose le co-
working. Fini de travailler seul
chez soi ! « Je dois avouer que ce
n’est pas toujours évident de tra-
vailler seule à la maison. Ce n’est
pas facile non plus de faire une
distinction nette entre la vie pri-
vée et la vie professionnelle. Il
n’est pas rare que je prépare à
manger tout en répondant à mes
mails. »

Dans les bureaux de la LME
cette invasion de la vie profes-
sionnelle dans la vie privée,
c’est terminé. La cafétéria et le
wifi mis à disposition rendent
la vie des indépendants moins
stressante.
Tout cela a un coût évidem-
ment. « L’abonnement mensuel
coûte 250 euros », explique Gaël
Dizio, le concept manager de la
LME. « Cet abonnement permet
de profiter de nos bâtiments
mais aussi de tous les bâtiments
de la LME en Wallonie. Pour les

indépendants qui doivent se dé-
placer, ce n’est pas négligeable. »
Isabelle Lempereur compte
d’ailleurs bien en profiter. « Le
cadre est très sympa en tout cas.
Je pense que dans la vie on a be-
soin de lumière. Ici, je travaille
face à une grande baie vitrée. »
Le contexte très agréable et l’ac-
cès au wifi ne sont pas les seuls
avantages du coworking. Dans
ce lieu de travail plutôt intime,
les tables sont proches les unes
des autres, les contacts se
nouent très facilement. En 30
minutes de temps, les trois in-

dépendants présents dans la
pièce s’étaient déjà dit bonjour
et racontés leur expérience. « Il
n’y a rien à faire, il y a plus dans
d’idées dans plusieurs cerveaux
que dans un seul », constate Isa-
belle Lempereur. « Chez moi je
me morfonds seule. Ici on se sti-
mule les uns les autres et on ap-
prend beaucoup. »
Et un autre point positif, c’est
aussi l’espace détente… « Ah ça,
quand j’ai un coup de mou, je ne
me priverai pas d’aller m’allon-
ger dans les poufs ! » l

A.M.

« Le coworking aide à ne
pas penser qu’au boulot »

UNE SÉPARATION CLAIRE ENTRE VIE PRIVÉE ET VIE PROFESSIONNELLE

Isabelle profite du soleil et de la compagnie studieuse de la LME. l A.M.

Marie-Caroline Frappart, traductrice indépen-
dante, profite des magnifiques bureaux de la
LME. Un bel espace de rencontres pour les
indépendants qui recherchent l’inspiration. Et si
l’avenir économique de la région se trouvait
dans ce nouveau concept alliant dynamisme et
innovation ? l A.M.

La Maison de l’Entreprise de La
Louvière a décidé, en plus d’ai-
der les indépendants, de lancer
l’idée d’un café numérique. Le
concept est simple : rassembler
des personnes du même univers
pour comprendre comment
elles l’ont adapté au numérique.
C’est comme cela que le 27 juin
prochain, une soirée autour du
thème de la culture sera organi-
sée à la maison des œuvres. 
Artcitytrip sera, entre autres, de
la partie. Artcitytrip est un
concept numérique inventé par
Antoine Gaissant. Ce dernier a
créé un site internet où les inter-
nautes peuvent avoir une idée

du niveau de l’exposition d’un
musée.
« C’est une sorte de communauté
du musée », explique Gaël Dizio
business manager de la LME.
« Les internautes sont invités à cô-
ter et à commenter les expositions
qu’ils ont vues. Cela permet ainsi
aux futurs visiteurs de se faire une
idée de l’endroit qu’ils souhaitent
visiter. Cela fonctionne du ton-
nerre. »
Voilà comment Antoine Gais-
sant a réussi à faire rencontrer
l’univers de la culture à celui du
numérique. Évidemment il n’est
pas le seul à avoir réussi cette al-
chimie. « Effectivement, Artcity-

trip ne sera pas le seul concept
présent le 27 juin prochain. Il y
aura aussi Culturalia qui ras-
semble 500 entreprises et orga-
nismes internationaux des sec-
teurs culture et des nouvelles tech-
nologies. Le Centre de la gravure
sera également présent. »
Mais le café numérique n’existe
pas qu’à La Louvière. « Cela
n’existait pas avant », fait remar-
quer Gaël Dizio. « Notre seule
contrainte, c’est d’organiser régu-
lièrement des meetings. Cela nous
semblait important que les idées
novatrices en terme de nouvelle
technologie circulent. » l

A.M.

Quand la culture s’invite dans le numérique

LA « LME » ORGANISE DES CAFÉS NUMÉRIQUES : RENDEZ-VOUS LE 27 JUIN

« TOUTE SEULE, JE ME
MORFONDS CHEZ

MOI. ICI L’ÉCHANGE
D’IDÉES STIMULE »

���


